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	A.
État(s) partie(s)

	Pour les candidatures multinationales, les États parties doivent figurer dans l’ordre convenu d’un commun accord.

	Grèce

	B.
Nom de l’élément

	B.1.
Nom de l’élément en anglais ou français

Il s’agit du nom officiel de l’élément qui apparaîtra dans les publications.

Ne pas dépasser 200 caractères

	Le savoir-faire de la culture du mastiha à l’île de Chios

	B.2.
Nom de l’élément dans la langue et l’écriture de la communauté concernée, le cas échéant

Il s’agit du nom officiel de l’élément dans la langue vernaculaire qui correspond au nom officiel en anglais ou en français (point B.1).

Ne pas dépasser 200 caractères

	Η τεχνογνωσία της παραδοσιακής μαστιχοκαλλιέργειας στη Χίο.

	B.3.
Autre(s) nom(s) de l’élément, le cas échéant
Outre le(s) nom(s) officiel(s) de l’élément (point B.1), mentionnez, le cas échéant, le/les autre(s) nom(s) de l’élément par lequel l’élément est également désigné.

	Le mastiha' est également désigné par le terme 'le mastic' (η μαστίχα = το μαστίχι)

	C.
Nom des communautés, des groupes ou, le cas échéant, des individus concernés

	Identifiez clairement un ou plusieurs communautés, groupes ou, le cas échéant, individus concernés par l’élément proposé.

Ne pas dépasser 150 mots

	Chios compte près de 2.000 cultivateurs de mastiha, qui habitent dans les 24 Mastihohoria (villages à mastic): Aghios Gheorghios, Armolia, Vavyloi, Vessa, Vouno, Elata, Exo Didyma, Tholopotami, Thymiana, Kalamoti, Kallimasia, Katarrakti, Koini, Lithi, Mesa Didyma, Mesta, Mirmingi, Nenita, Neohori, Olympoi, Pagida, Patrika, Pyrgi, Flatsia.

La culture traditionnelle du mastiha constitue une occupation familiale, à laquelle participent à termes égaux hommes et femmes de tout âge, transmettant leur savoir-faire jusqu’ à nos jours.

 Les cultivateurs sont organisés en 20 Coopératives Primaires (par village), dont les représentants élus forment l’Association des Cultivateurs du Mastic de Chios, fondée en 1938 et ayant comme objectif principal “la protection du mastiha de Chios à travers sa systématisation, son traitement et son offre collective”. Elle organise la vie agricole de ses membres, traite des questions légales sur la protection du mastiha, soutient des recherches sur l’arbuste, promeut de nouveaux produits, encourageant ainsi les jeunes cultivateurs, dont le nombre a considérablement augmenté depuis 2000.

	D.
Localisation géographique et étendue de l’élément

	Fournissez des informations sur la présence de l’élément sur le(s) territoire(s) de l’(des) État(s) soumissionnaire(s), en indiquant si possible le(s) lieu(x) où il se concentre. Si des éléments liés sont pratiqués dans des régions avoisinantes, veuillez le préciser.
Ne pas dépasser 150 mots

	L’île de Chios est située au NE de la mer Egée, à 3,5 km des côtes de l’Asie Mineure. Son histoire est intimement liée au mastiha, le produit de l’arbuste pistacia lentiscus (6.a. 1.1). Bien que des arbustes du même genre poussent sur toute l’île et partout en Méditerranée, on extrait le mastiha uniquement dans les 24 Mastihohoria du sud de Chios, au climat doux et sec (cf. Annexe 2, Plan de Chios), (6.a. 1.2). Tout effort de produire du mastiha au nord de Chios, aussi bien qu’ailleurs - en Grèce ou à l'étranger, a échoué, en raison des conditions géologiques, pédologiques et microclimatiques qui s’y observent, ainsi qu’en raison du savoir-faire de la communauté des producteurs en question.

	E.
Personne à contacter pour la correspondance 

	Donnez le nom, l’adresse et les coordonnées d’une personne à qui toute correspondance concernant la candidature doit être adressée. Si une adresse électronique ne peut être donnée, indiquez un numéro de télécopie. 

Pour les candidatures multinationales, indiquez les coordonnées complètes de la personne qui est désignée par les États parties comme étant le contact pour toute correspondance relative à la candidature et les coordonnées d’une personne de chaque État partie concerné.

	Titre (Mme/M., etc.) :
Μme
Nom de famille :

ANDREADAKI - VLAZAKI
Prénom :

Maria
Institution/fonction :

Archéologue, Directrice Générale des Antiquités et du Patrimoine Culturel, Ministère Hellenique de l'Education et des Affaires Religieuses, de la Culture et du Sport
Adresse :

20-22, rue Bouboulinas, Athènes, 10682
Numéro de téléphone :

+30-2131322666
Numéro de fax :

+30-2108201420
Adresse électronique :

gda@culture.gr


	1.
Identification et définition de l’élément

	Pour le critère R.1, les États doivent démontrer que « l’élément est constitutif du patrimoine culturel immatériel tel que défini à l’article 2 de la Convention ».

	Cochez une ou plusieurs cases pour identifier le(s) domaine(s) du patrimoine culturel immatériel dans le(s)quel(s) se manifeste l’élément et qui peuvent inclure un ou plusieurs des domaines identifiés à l’article 2.2 de la Convention. Si vous cochez la case « autres », préciser le(s) domaine(s) entre les parenthèses.

 FORMCHECKBOX 
 les traditions et expressions orales, y compris la langue comme vecteur du patrimoine culturel immatériel 

 FORMCHECKBOX 
 les arts du spectacle

 FORMCHECKBOX 
 les pratiques sociales, rituels et événements festifs

 FORMCHECKBOX 
 les connaissances et pratiques concernant la nature et l’univers

 FORMCHECKBOX 
 les savoir-faire liés à l’artisanat traditionnel 

 FORMCHECKBOX 
 autre(s) (                                             )

	Cette rubrique doit aborder toutes les caractéristiques significatives de l’élément, tel qu’il existe actuellement.

Le Comité doit disposer de suffisamment d’informations pour déterminer :

a. que l’élément fait partie des « pratiques, représentations, expressions, connaissances et savoir-faire – ainsi que les instruments, objets, artefacts et espaces culturels qui leur sont associés – » ;

b. que « les communautés, les groupes et, le cas échéant, les individus [le] reconnaissent comme faisant partie de leur patrimoine culturel » ; 

c. 
qu’il est « transmis de génération en génération, [et] est recréé en permanence par les communautés et groupes en fonction de leur milieu, de leur interaction avec la nature et de leur histoire » ; 

d. qu’il procure aux communautés et groupes concernés « un sentiment d’identité et de continuité » ; et
e. qu’il n’est pas contraire aux « instruments internationaux existant relatifs aux droits de l’homme ainsi qu’à l’exigence du respect mutuel entre communautés, groupes et individus, et d’un développement durable ».

Les descriptions trop techniques doivent être évitées et les États soumissionnaires devraient garder à l’esprit que cette rubrique doit expliquer l’élément à des lecteurs qui n’en ont aucune connaissance préalable ou expérience directe. L’histoire de l’élément, son origine ou son ancienneté n’ont pas besoin d’être abordés en détail dans le dossier de candidature.

	(i) Fournissez une description sommaire de l’élément qui permette de le présenter à des lecteurs qui ne l’ont jamais vu ou n'en ont jamais eu l’expérience. 

Entre 150 et 250 mots

	Au sud de Chios, pousse l’arbuste pistacia lentiscus, dont on extrait une résine aromatique, appelée mastiha, renommée depuis le Moyen-âge pour ses propriétés et utilisations multiples. La production du mastiha, pratique ancestrale inaltérée au fil du temps, influence la vie quotidienne des 24 Mastihohoria où s’extrait exclusivement le produit. 

La culture du mastiha constitue une occupation familiale qui exige des soins laborieux tout au long de l'année. Les travaux agricoles débutent en décembre-janvier, avec la fertilisation naturelle des lentisques et l'élagage des branches. A partir de la mi-juin, on nettoie, nivelle et balaie le terrain autour du tronc, pour pouvoir récupérer facilement le mastiha (6.a. 1.3). Entre juillet et septembre suit le «kentos» (broderie): à l'aide du «kentitiri» (outil de fer pointu), on incise l`écorce du tronc et des branches principales (6.a. 1.4 - 6.a. 1.5). 

Une fois le mastiha solidifié, la première récolte se fait après le 15 août (6.a.1.7), en commençant par les plus gros morceaux (6.a. 1.6). Le mastiha est lavé -souvent à l’eau de mer (6.a.1.8), placé dans des boîtes en bois et conservé dans un endroit frais (6.a. 1.9). Il sera attentivement nettoyé par des femmes, souvent âgées, travaillant en petits groupes (6.a. 1.10). Ensuite, il sera livré à l'Association des Cultivateurs du Mastic de Chios, qui rassemble toute la production, assure son traitement et la promotion sur le plan international du mastiha et de ses multiples dérivés.

La culture du mastiha, bien plus qu’un savoir-faire traditionnel, représente un fait social total, autour duquel se tissent des réseaux d’entraide et d’alliance, survivant dans la langue vernaculaire, les traditions et les légendes -tel l’arbre qui a larmoyé en voyant le martyre de Saint Isidore. Ses détenteurs y reconnaissent un lien identitaire, qui ranime leur sentiment d’appartenance à la communauté (6.a. 1.10).

	(ii) Qui sont les détenteurs et les praticiens de l’élément ? Y-a-t-il des rôles ou des catégories spécifiques de personnes ayant des responsabilités particulières à l’égard de la pratique et de la transmission de l’élément ? Si oui, qui sont-ils et quelles sont leurs responsabilités ?

Entre 150 et 250 mots

	Hommes et femmes de tout âge participent à termes égaux aux différentes étapes de la culture du mastiha. Les tâches sont réparties pour des raisons pratiques: les hommes s’occupent de la fertilisation naturelle et de l’élagage des arbustes, et préparent la terre autour des lentisques, avant l’incision. Autrefois, des femmes de petite taille et des enfants extrayaient la terre blanche qu’ils étalaient autour des lentisques.  

Les femmes s’activent surtout à la récolte, au nettoyage et à la sélection des «larmes», (morceaux de mastiha). Elles préservent des pratiques d’entraide, telle les «daneikes» (celles qui s’aident mutuellement et en alternance). Ces activités offrent une occasion de perpétuation de la mémoire collective (par la narration de vieux contes et histoires) et de renouvellement social (par l’établissement de réseaux matrimoniaux). 

L’apprentissage de l’incision et de la récolte du mastiha se fait auprès des personnes âgées, qui ont de l’expérience et de la patience.

Le rôle du président de la Coopérative Primaire de chaque village est important, car en même temps il représente la communauté villageoise en tant qu’intermédiaire entre les cultivateurs et l’Association, qui est d’une importance prépondérante, en tant qu’institution préservant la production, tout en étant facteur de cohésion sociale.

	(iii) Comment les connaissances et les savoir-faire liés à l’élément sont-ils transmis de nos jours ?

Entre 150 et 250 mots

	La culture du mastiha reste vivante grâce à la persistance des producteurs les plus âgés à utiliser des méthodes traditionnelles et à l’implication des jeunes, qui s’en occupent intensivement. 

Les jeunes cultivateurs sont, soit originaires des familles qui produisaient le mastiha et détenteurs d’une longue tradition, soit sans précédent familial (récemment installés à Chios). Dans les deux cas, ils sont initiés au savoir-faire par le biais de l’apprentissage oral auprès des producteurs expérimentés, car la relation avec l’arbuste est vécue et ne peut pas être remplacée par les manuels agronomiques. 

Les plus âgés des cultivateurs (hommes et femmes) incisent l’arbuste de manière à ce qu’ils trouvent des veines, sans le «blesser» irréversiblement. Les plus jeunes, au départ observent le processus, puis ils opèrent eux-mêmes, surveillés par un expert de la communauté qui les corrige. Or, en même temps qu’il est enseigné, le cultivateur « enseigne » l’arbuste, qui «apprend » à produire la résine au moyen d’incisions subtiles, renforçant ainsi l’interaction bilatérale entre producteur et nature. 

Le nettoyage du produit demande agilité et expérience; les femmes y sont irremplaçables. La sélection raffinée du mastiha en différentes qualités, faite à la main, reste, selon les producteurs, inégalable. 

L’Association des Cultivateurs du Mastic de Chios assume la responsabilité majeure de garantir la continuité des méthodes de la culture du mastiha, rôle qu’elle joue avec succès jusqu'à nos jours.

	(iv) Quelles fonctions sociales et culturelles et quelles significations l’élément a-t-il actuellement pour sa communauté ?

Entre 150 et 250 mots

	La culture artisanale constitue un élément représentatif de Chios et renforce les liens de la société locale, tout en attribuant aux habitants des Mastihohoria une identité distincte. Les habitants sont conscients de leur patrimoine culturel multiple.
Le mastiha a forgé le paysage naturel et culturel des Mastihohoria, depuis le 14ème s. Situés dans des sites difficilement visibles et éloignés de la mer, les villages ont été fortifiés par les génois, pour qu’ils puissent mieux contrôler la production et la circulation du produit, évitant les menaces des pirates et des contrebandes. Jusqu'à nos jours la plupart des Mastihohoria, toujours habités, préservent leur caractère architectural. Certains d’entre eux sont classés comme Monuments Historiques par les Ministères compétents. 

De plus, la culture du mastiha fait vivre la société locale. A travers le mastiha, la communauté préserve son identité particulière, réévalue et redécouvre ses valeurs traditionnelles en faisant l’expérience au quotidien. Rites et coutumes en témoignent également: tel est le cas de la fête de l’Aga pendant le Carnaval, représentant le collecteur ottoman du mastiha et ses relations avec la communauté locale. Par ailleurs, on remarque une mobilité de la population jeune qui retourne aux Mastihohoria et combine parfois sa production avec des activités agrotouristiques, enrichissant ainsi la tradition historique de Chios.

	(v) Existe-t-il un aspect de l’élément qui ne soit pas conforme aux instruments internationaux existants relatifs aux droits de l’homme ou à l’exigence du respect mutuel entre communautés, groupes et individus, ou qui ne soit pas compatible avec un développement durable ?

Entre 150 et 250 mots

	La culture et la production du mastiha ne transgresse aucunement ni les droits de l’homme ni le respect mutuel entre communautés, groupes ou individus. Tout au contraire, elle met l’accent sur les valeurs de solidarité, d’entraide, d’esprit de coopération dans la communauté. On n’observe pas de discordes qui bouleverseraient la symbiose sociale des habitants des Mastihohoria.

De surcroît, l’élément sert d'outil constitutif des institutions communautaires. En 1938, les cultivateurs ont fondé des coopératives primaires par village, qui ont à leur tour formé l’Association des Cultivateurs du Mastic de Chios, fonctionnant depuis sans interruption. Cela a pleinement contribué à la cohésion de la communauté des cultivateurs, qui jouissent de représentativité directe et indirecte, de droit de parole et de participation collective à la prise des décisions par le biais des assemblées régulières. 

Les méthodes artisanales de culture et de production du mastiha, combinées à la promotion renouvelée du produit, offrent des perspectives de développement de l’économie locale. 

La culture du mastiha, insérée dans le cadre de l’agrotourisme et des efforts de mettre en valeur la culture vernaculaire des Mastihohoria (mœurs, coutumes, festivités populaires recettes de cuisine et de médecine traditionnelles, artisanat local -i.e. la poterie du village Armolia), entre parfaitement dans la logique du développement durable des sociétés locales qui préservent et promeuvent ainsi leurs particularités.

	2.
Contribution à la visibilité et à la prise de conscience, 
et encouragement au dialogue

	Pour le critère R.2, les États doivent démontrer que « l’inscription de l’élément contribuera à assurer la visibilité et la prise de conscience de l’importance du patrimoine culturel immatériel et à favoriser le dialogue, reflétant ainsi la diversité culturelle du monde entier et témoignant de la créativité humaine ».

	(i) Comment l’inscription de l’élément sur la Liste représentative peut-elle contribuer à assurer la visibilité du patrimoine culturel immatériel en général et à faire prendre davantage conscience aux niveaux local, national et international de son importance ?

Entre 100 et150 mots

	L’inscription de la culture du mastiha de Chios sur la Liste Représentative du PCI de l’UNESCO contribuera à la visibilité du patrimoine culturel immatériel, en tant que patrimoine dynamique et indissociablement lié à la vie sociale. En reconnaissant la culture et la production du mastiha comme un élément représentatif du patrimoine culturel immatériel mondial, on confirme que le mastiha marque l’identité de la communauté locale. Les activités relatives à la culture et la production artisanale du mastiha démontrent que la sauvegarde, la mise en valeur et la promotion des aspects du patrimoine immatériel peuvent servir d’exemple pour le renforcement des sociétés locales tout en offrant des alternatives aux jeunes générations. En outre, la protection et l’application des savoir-faire traditionnels témoignent que la culture artisanale vécue intègre les principes du développement durable et les doctrines écologiques de la valorisation de l’environnement et des communautés, autrement dit des ressources naturelles et humaines.

	(ii) Comment l’inscription peut-elle encourager le dialogue entre les communautés, groupes et individus ?

Entre 100 et 150 mots

	La culture du mastiha à Chios, dès la conquête génoise et puis ottomane, était soumise au contrôle central, même si les cultivateurs jouissaient de certains privilèges d’autonomie. Depuis 1938, suite à la loi sur les Coopératives, les cultivateurs ont créé dans chacun des Mastihohoria des coopératives primaires, qui ont formé l’Association de Cultivateurs du Mastic de Chios. Leurs membres élisent leurs représentants, qui transmettent aux réunions de l’Association leurs désirs, leurs questions, aussi bien que leurs objections. 

L’organisation institutionnelle coexiste avec des réseaux sociaux d’entraide et d’organisation. Les plus jeunes s’insèrent dans la communauté des cultivateurs pendant les travaux des champs. La tâche de la sélection du mastiha devient une occasion de socialisation pour les femmes; des pratiques comme celle des «daneikes», i.e. des femmes qui travaillent à tour de rôle entre groupes de voisins, cristallisent ces liens. Par conséquent, l’esprit d’une pratique sociale traditionnelle défend et sauvegarde le patrimoine immatériel, ainsi que l’ensemble du tissu social.

	(iii) Comment l’inscription peut-elle favoriser le respect de la diversité culturelle et la créativité humaine ?

Entre 100 et 150 mots

	Le savoir-faire de la culture du mastiha respecte certaines règles, qui garantissent ses caractéristiques traditionnelles, tout en favorisant l’improvisation et l’individualité. Chaque cultivateur établit une relation intime avec ses propres lentisques, à travers laquelle il atteint sa reconnaissance personnelle au sein de la communauté. La collectivité des cultivateurs invente de manière créative des recettes gastronomiques, médicales, cosmétiques utilisant le mastiha, tout en préservant ses secrets traditionnels. De plus, ils ont recours aux documents qui témoignent du passé récent local, étroitement lié à la culture du mastiha : vieilles photos, motifs décoratifs caractéristiques des Mastihohoria, vieilles boîtes en métal ou céramiques locales. De cette manière, les détenteurs de la culture du mastiha dialoguent avec le fonds culturel de Chios, tout en stimulant leur propre créativité.

	3.
Mesures de sauvegarde

	Pour le critère R.3, les États doivent démontrer que « des mesures de sauvegarde qui pourraient permettre de protéger et de promouvoir l’élément sont élaborées ».

	3.a.
Efforts passés et en cours pour sauvegarder l’élément

	(i) Comment la viabilité de l’élément est-elle assurée par les communautés, groupes et, le cas échéant, les individus concernés ? Quelles initiatives passées et en cours ont été prises à cet égard ?

Entre 150 et 250 mots

	i.
L’économie locale compte sur la culture et la production du mastiha, même si celle-ci constitue depuis toujours une tâche agricole complémentaire. La crise financière de l’Après-guerre a perturbé l’équilibre démographique des Mastihohoria. L’Association a toujours œuvré pour la viabilité du mastiha. Elle a encouragé les cultivateurs à planter de nouveaux arbustes, à chercher de nouveaux marchés et à raviver le savoir-faire traditionnel. Elle s’est très tôt chargée du traitement et de la promotion du mastiha naturel ainsi que de divers produits dérivés.

Depuis 2000, les autorités locales mettent en valeur de manière dynamique les produits locaux, et surtout le mastiha, à travers l’organisation de fêtes locales: 

•Fête de l’Agrotourisme – Jardin Municipal de Chios (Département du Tourisme de la Région de l’Egée du Nord). 

•Fête du Mastiha – Municipalité des Mastihohoria & «Association du Progrès d’Emporeio»

Des associations culturelles et environnementales locales organisent des activités concernant la culture du mastiha (visites guidées, séminaires éducatifs, repérage des méthodes de culture traditionnelles). L’initiative de l’organisation "Masticulture", qui siège à Mesta, depuis 2007 vise à familiariser les visiteurs avec le patrimoine culturel du mastiha à travers des activités participatives. Pendant les vingt dernières années, la culture du mastiha fleurit, démontrant le potentiel de valorisation du fonds culturel local et de l’environnement, dans le cadre du développement durable.

	Cochez une ou plusieurs cases pour identifier les mesures de sauvegarde qui ont été ou sont prises actuellement par les communautés, groupes ou individus concernés.

 FORMCHECKBOX 
 transmission, essentiellement par l’éducation formelle et non formelle

 FORMCHECKBOX 
 identification, documentation, recherche

 FORMCHECKBOX 
 préservation, protection 

 FORMCHECKBOX 
 promotion, mise en valeur

 FORMCHECKBOX 
 revitalisation

	(ii) Comment les États parties concernés ont-ils sauvegardé l’élément ? Préciser les contraintes externes ou internes, telles que des ressources limitées. Quels sont les efforts passés et en cours à cet égard ?

Entre 150 et 250 mots

	Cochez une ou plusieurs cases pour identifier les mesures de sauvegarde qui ont été ou sont prises actuellement par les États parties eu égard à l’élément.

 FORMCHECKBOX 
 transmission, essentiellement par l’éducation formelle et non formelle

 FORMCHECKBOX 
 identification, documentation, recherche

 FORMCHECKBOX 
 préservation, protection

 FORMCHECKBOX 
 Promotion, mise en valeur

 FORMCHECKBOX 
 revitalisation

	▪ Le mastiha de Chios bénéficie depuis 1997 du label Appellation d’Origine Contrôlée (AOC), selon le Règlement No. 123/1997 (L0224/24-1-97) de l’Union Européenne et a été inscrit sur la Liste Communautaire des Produits AOC. La protection du produit est  indissociable de son environnement géographique spécifique, incluant les facteurs naturels et humains et les méthodes de cultivation et production. 

▪ Le Ministère de l'Education et des Affaires Religieuses, de la Culture et du Sport et le Ministère de l’Environnement ont depuis 1946 classé plusieurs villages et bâtiments relatifs à la culture du mastiha comme sites protégés et monuments historiques (Annexe 3)  

▪ Le Ministère de l'Education, des Affaires Religieuses, de la Culture et du Sport, dans le cadre du programme MELINA–Culture et Education (www.prmelina.gr), a préparé un dossier pédagogique qui propose aux élèves des activités de familiarisation à l’architecture des Mastihohoria et au quotidien de leurs habitants. Le Centre d’Education Environnementale de Chios (qui dépend du Ministère) a préparé en 2006 du matériel éducatif et organise depuis des activités scolaires aux champs et aux Mastihohoria (kpe-chiou.chi.sch.gr). Ses activités ont été financées par des fonds européens.

La Fondation Culturelle de la Banque du Pirée (PIOP) a mené une recherche pluridisciplinaire, regroupant matériel archivistique, photographique, cinématographique, témoignages matériaux et oraux. Suite à la recherche, PIOP a organisé une Journée thématique à Chios (2008). Sur  invitation du Ministère, PIOP a participé à l’Exposition Internationale Expo 2010, à Shanghai, mettant en valeur la culture du mastiha et son importance socioculturelle.

	3.b.
Mesures de sauvegarde proposées
Cette rubrique doit identifier et décrire les mesures de sauvegarde qui seront mises en oeuvre, et tout particulièrement celles qui sont supposées protéger et promouvoir l’élément.

	(i) Quelles mesures sont proposées pour faire en sorte que la viabilité de l’élément ne soit pas menacée à l’avenir, en particulier du fait des conséquences involontaires produites par l’inscription ainsi que par la visibilité et l’attention particulière du public en résultant ?

Entre 500 et 750 mots

	L’inscription de la culture traditionnelle du mastiha sur la Liste Représentative du PCI n’engendre pas de dangers pour la viabilité et la particularité de l’élément et ne menace pas d’altération les méthodes traditionnelles. En outre, l’Association des Cultivateurs du Mastic de Chios veille à ce que la production soit proportionnelle à la demande. Les mesures de sauvegarde proposées concernent surtout la valorisation du savoir-faire traditionnel et de sa transmission aux jeunes générations. En même temps, ces mesures visent à la sensibilisation du grand public à l’égard du patrimoine culturel immatériel, mettant l’accent sur la dimension culturelle et non pas commerciale de la culture du mastiha.  La législation en vigueur sur la protection du patrimoine culturel (Loi 3028/2002-Sur la Protection des Antiquités et du Patrimoine Culturel en général - Loi 3521/2006-Ratification de la Convention de l’UNESCO sur la Sauvegarde du Patrimoine Culturel Immatériel) prévoit la planification et la mise en œuvre de mesures de sauvegarde des éléments du PCI et de politiques de développement durable. Les mesures proposées entrent dans les catégories suivantes :

Etablissement de musées 

La Fondation Culturelle de la Banque du Pirée (PIOP), en partenariat avec l’Administration Régionale de l’Egée du Nord et l’Association des Cultivateurs du Mastic de Chios et avec l’approbation du Ministère de l'Education et des Affaires Religieuses, de la Culture et du Sport, a élaboré le projet du Musée du Mastiha, qui sera érigé au milieu d'un champ de lentisques près de Pyrgi. Les différentes sections du Musée porteront sur l’histoire de la culture, les étapes de la procédure, le mastiha lui-même, mais également sur les détenteurs, l’organisation sociale des Mastihohoria et l’Association, qui met à la disposition du Musée un fonds archivistique considérable ainsi que des objets qui formeront le noyau de la collection du Musée. Le projet du Musée est approuvé par le Conseil des Musées du Ministère, et sa réalisation est financée par des fonds nationaux et européens (Cadre de Référence Stratégique National -CRSN). PIOP a assumé la responsabilité de son fonctionnement pour une période de 50 ans. 

Activités éducatives 

Le Ministère porte une attention majeure à la sensibilisation des groupes scolaires et des jeunes. La Direction du Patrimoine Culturel Moderne du Ministère, dans le cadre de ses activités pédagogiques, prépare du matériel éducatif portant sur le PCI. Le matériel éducatif déjà lancé par le Centre d’Education Environnementale de Chios pourrait jouer un rôle de pilote pour le développement d’activités portant sur l’interaction du patrimoine culturel –matériel et immatériel- avec l’écosystème. La Fondation Kazas-Fragouli, qui siège à Kalamoti, développe déjà des activités éducatives et artistiques sur l’architecture des Mastihohoria.

Recherche 

Plusieurs documents (cahiers commerciaux, firmans ottomans et actes notariaux) témoignent de la longue présence du mastiha (actes de vente et d’achat, contrats de mariage, testaments). Les voyageurs et les littéraires de l’époque s’y réfèrent également. Or, il s’ouvre un champ de recherche important dont les résultats pourront enrichir les connaissances scientifiques et régénérer l’intérêt du public. En outre, une recherche portant sur les applications modernes du produit est en cours, encouragée par l’Association des Producteurs du Mastic de Chios. Les propriétés thérapeutiques et cosmétiques du mastiha ouvrent de nouveaux horizons à la recherche spécialisée. 

Activités culturelles-Agrotourisme

L’inscription de la culture du mastiha sur la Liste Représentative du PCI de l’UNESCO renforcera les manifestations de l’agrotourisme déjà existantes. Des conférences, des journées thématiques, des séminaires et des ateliers soutenus par le Ministère et l’Administration Régionale de l’Egée du Nord pourraient contribuer à une meilleure valorisation du PCI, tout en signalant le danger des abus.

	(ii) Comment les États parties concernés soutiendront-ils la mise en œuvre des mesures de sauvegarde proposées ?

Entre 150 et 250 mots

	La surveillance, par les ministères compétents, de la mise en œuvre des mesures mentionnées ci-dessus, sera discrète mais constante. Les activités de recherche et d’éducation sont approuvées, surveillées, et subventionnées en partie par le Ministère de l'Education et des Affaires Religieuses, de la Culture et du Sport. Les cas de l’établissement du Musée du Mastiha et de la production de matériel éducatif en sont la preuve. La télévision publique grecque, par la réalisation et la diffusion de films documentaires relatifs, a à maintes reprises promu la culture du mastiha (cf. 6b - filmographie)

Le Ministère du Développement Rural à son tour, tenant compte de ses obligations selon la Législation de l’Union Européenne, et soutenu par l’Association des Cultivateurs du Mastic de Chios, encouragera la sauvegarde de la procédure artisanale et la promotion et distribution du mastiha aux marchés, afin de garantir la viabilité de la culture du mastiha et de ses détenteurs.
Après l'incendie qui s'est déclaré à Chios en 2012, l'état actuel de conservation de l'élément est décrit dans le document 3771/15.03.2013 de l’Organisme Hellénique d’Assurances Agricoles (ELGA)- voir Annexe 6.

	(iii) Comment les communautés, groupes ou individus ont-ils été impliqués dans la planification des mesures de sauvegarde proposées et comment seront-ils impliqués dans leur mise en œuvre ?

Entre 150 et 250 mots

	Les communautés locales ont considérablement contribué à la documentation de la procédure artisanale réalisée par les chercheurs. Les détenteurs eux-mêmes éprouvent le besoin de transmettre leurs mémoires, leur savoir, leurs problèmes, leurs angoisses et leurs espoirs. La population locale a soutenu le programme de recherche de PIOP sur la culture du mastiha, ainsi que la préparation du dossier de candidature pour la Liste Représentative de l’UNESCO, persuadée qu’il s’agit de mesures de sauvegarde efficaces et de longue haleine. Les habitants des Mastihohoria et ceux qui en sont originaires et installés ailleurs (Athènes, Etats-Unis etc.), s’intéressent à former de petites collections ethnographiques témoignant de leur identité. On cite, à titre indicatif, la collection ethnographique de Kallimasia, appartenant à la Municipalité et abritée au Lycée du village. La Fondation Kaza-Fragoulis à Kalamoti est en train d’organiser un Centre d'information et de documentation sur l'architecture des Mastihohoria, ayant déjà organisé pendant deux années consécutives (2009-2010) des activités éducatives et des expositions artistiques et architecturales. En mai 2010, elle a accueilli à ses locaux la Journée de sensibilisation sur le PCI organisée par le Ministère en partenariat avec PIOP.

	3.c.
Organisme(s) compétent(s) impliqué(s) dans la sauvegarde
Indiquez le nom, l’adresse et les coordonnées de/des organisme(s) compétent(s), et le cas échéant, le nom et le titre de la (des) personne(s) qui est/sont chargée(s) au niveau local de la gestion et de la sauvegarde de l’élément.


Nom et titre de la personne à contacter

	:

	1. Mme Maria ANDREADAKI - VLAZAKI, Directrice Générale des Antiquités et du Patrimoine Culturel, Ministère Hellenique de l'Education et des Affaires Religieuses, de la Culture et du Sport

2. M. Euthymios MONIAROS, Président

3. Mme Aspasia LOUVI, Directrice Générale

	Adresse :
	1.
20-22, rue Bouboulinas, 10682 – Athènes 

2.
1, rue Konstantin Monomahou, 82100 – Chios

3.
6, rue Aggelou Geronta,10558 - Athènes 

	Numéro de téléphone :
	1. +30-2131322666 

2. +30-2271021001(-1)

3.+30-2103218105

	Numéro de fax :
	1. +30-2108201420

2. +30-2271026700

3. +30-2103218105 

	Adresse électronique :

	1. gda@culture.gr

2. iparthenidou@gummastic.gr

3. piop@piraeusbank.gr

	Autres informations pertinentes :

	Ces trois institutions collaborent étroitement, afin d'entreprendre en commun des projets de mise en valeur et de sauvegarde de la culture de mastiha. L'Association des Cultivateurs du Mastic de Chios représente la communauté et les initiatives émanant des détenteurs, PIOP a mis en œuvre la réalisation du Musée du Mastiha et la Direction Générale des Antiquités at du Patrimoine Culturel du Ministère de l'Education et des Affaires Religieuses, de la Culture et du Sport est le coordinateur de tous les efforts.


	

	4.
Participation et consentement des communautés dans le processus de candidature

	Pour le critère R.4, les États doivent démontrer que « l’élément a été soumis au terme de la participation la plus large possible de la communauté, du groupe ou, le cas échéant, des individus concernés et avec leur consentement libre, préalable et éclairé ».

	4.a.
Participation des communautés, groupes et individus concernés dans le processus de candidature

Décrivez comment la communauté, le groupe et, le cas échéant, les individus concernés ont participé activement à la préparation et à l’élaboration de la candidature à toutes les étapes.

Les États parties sont encouragés à préparer les candidatures avec la participation de nombreuses autres parties concernées, notamment, s’il y a lieu, les collectivités locales et régionales, les communautés, des ONG, des instituts de recherche, des centres d’expertise et autres.

Entre 300 et 500 mots

	Les habitants de Chios ont une conscience approfondie de leur patrimoine matériel et immatériel. Ils sont sensibles à la longévité du savoir-faire de la culture du mastiha et de ses connotations sociales, de l’architecture vernaculaire, ainsi que des mœurs et des coutumes du cercle de vie liés à cette culture. Historiens, ethnologues, journalistes ou encore médecins ont répertorié la culture, la production mais aussi les diverses propriétés du mastiha (6b – Bibliographie/Filmographie).

L’élaboration du dossier de candidature résulte de la contribution de la communauté locale, tant au niveau des autorités locales qu’à celui des détenteurs individuels. 

Le programme de recherche réalisé par la Fondation Culturelle de la Banque du Pirée (PIOP), une institution visant au développement durable des sociétés locales (à consulter www.piop.gr), reflète la conception de la culture du mastiha en tant que fait social et culturel multiple. Ce programme a été conçu dans le but d’établir le Musée du Mastiha à Pyrgi (Mastihohoria), en partenariat avec l’Association des Cultivateurs du Mastic de Chios. Il s’agissait d’une recherche pluridisciplinaire, complétée par des enquêtes de terrain pour recueillir des objets et des témoignages oraux. Entre 2008-2010, un grand nombre d’entretiens (individuels ou en groupe) a été effectué avec des détenteurs de tous les villages, dont la participation était unanime. Le matériel du programme de recherche de PIOP a constitué la base de données de la rédaction du dossier de candidature. 

Au-delà des activités concernant le Musée, PIOP a transmis au Ministère de l'Education et des Affaires Religieuses, de la Culture et du Sport la volonté de la communauté locale à valoriser la culture du mastiha en soumettant un dossier de candidature pour la Liste Représentative du PCI. En mai 2010, lors d’une mission d’experts du Ministère de l'Education et des Affaires Religieuses, de la Culture et du Sport et de PIOP, organisée aux Mastihohoria, la candidature du mastiha a été discutée de manière exhaustive, ayant comme résultat la mobilisation et l’implication de la communauté et des autorités locales à cette initiative. La presse locale a promu la candidature, soulignant les avantages pour la société locale d’une éventuelle inscription de la culture du mastiha sur la Liste Représentative du PCI en tant qu’élément immatériel de l’humanité. Il faut également noter que les gens originaires de l’île qui habitent ailleurs, ont vivement accueilli la candidature et l’ont soutenue par le biais de leurs associations culturelles. 

En outre, il faut souligner le rôle des Coopératives Primaires et de l’Association des Cultivateurs, ainsi que des ONG (i.e. le Comité national hellénique du Conseil International des Musées-ICOM) et de la Fondation Kaza-Fragoulis dans cette démarche. (415 m.)

	4.b.
Consentement libre, préalable et éclairé à la candidature

Le consentement libre, préalable et éclairé de la communauté, du groupe ou, le cas échéant, des individus concernés à la proposition de l'élément pour inscription peut être démontré par une déclaration écrite ou enregistrée, ou par tout autre moyen, selon le régime juridique de l’État partie et l’infinie variété des communautés et groupes concernés. Le Comité accueillera favorablement une diversité de manifestations ou d’attestations de consentement des communautés au lieu de déclarations standard et uniformes. Les preuves du consentement libre, préalable et éclairé doivent être fournies dans l’une des langues de travail du Comité (anglais ou français), ainsi que dans la langue de la communauté concernée si ses membres parlent des langues différentes de l’anglais ou du français.

Joignez au formulaire de candidature les informations faisant état d’un tel consentement en indiquant ci-dessous quels documents vous fournissez et quelles formes ils revêtent.

Entre 150 et 250 mots

	En 1990 le Monastère byzantin de Nea Moni à Chios, a été inscrit sur la Liste du Patrimoine Mondial de l’Unesco (Liste du Patrimoine Mondial–Réf 537). La valorisation culturelle du monument, ainsi que les mesures de protection prises par l’Etat Grec avant et après son inscription à la Liste, ont convaincu la population locale de l’importance de  l’inscription des monuments et des biens immatériels sur les Listes du patrimoine de l’Unesco. L’inscription de la culture du mastiha sur la Liste Représentative pourrait contribuer de manière exemplaire à renforcer la conviction de la nécessité de la sauvegarde du patrimoine culturel.

L’inscription de la culture du mastiha sur la Liste Représentative du PCI de l’UNESCO reflète l’idée que les producteurs eux-mêmes sont conscients de la particularité de leur tradition, transmise de génération en génération et conçue comme un élément constitutif de leur identité. La communauté a vivement soutenu la préparation du dossier de candidature, étant convaincue que la reconnaissance de la culture du mastiha en tant qu’élément représentatif du patrimoine culturel immatériel, peut contribuer à sa mise en valeur, en tant que cas exemplaire d’interaction entre l’homme et l’environnement. Les institutions locales (associations et coopératives primaires, fondations de recherche, écoles, autorités locales, collectivités de la société civile, l’Association des Cultivateurs du Mastic de Chios) ont rédigé et signé des lettres de consentement, en grec et en traduction française (Annexe 4. Documents originaux du consentement de la communauté).

	4.c.
Respect des pratiques coutumières en matière d’accès à l’élément

L’accès à certains aspects spécifiques du patrimoine culturel immatériel ou à des informations le concernant est quelquefois limité par les pratiques coutumières dictées et dirigées par les communautés afin, par exemple, de préserver le secret de certaines connaissances. Si de telles pratiques existent,  démontrez que l’inscription de l’élément et la mise en œuvre des mesures de sauvegarde respecteraient pleinement de telles pratiques coutumières qui régissent l’accès à des aspects spécifiques de ce patrimoine (cf. article 13 de la Convention). Décrivez toute mesure spécifique qui peut être nécessaire pour garantir ce respect.

Si de telles pratiques n’existent pas, veuillez effectuer une déclaration claire de plus de 50 mots spécifiant qu’il n’y a pas de pratiques coutumières régissant l’accès à cet élémént.

Entre 50 et 250 mots

	Bien que la relation de chaque cultivateur avec ses arbustes soit intime, la culture du mastiha n’inclut aucune pratique d’initiation ni aucun savoir-faire secret. 

En outre, la communauté des cultivateurs du mastiha, l’Association des Cultivateurs du Mastic de Chios et le Ministère de l'Education et des Affaires Religieuses, de la Culture et du Sport, chacun dans son propre domaine d’action, garantiront la transmission, la continuité et la sauvegarde  de la culture du mastiha, dans le but du développement durable.

	4.d.
Organisme(s) communautaire(s) ou représentant(s) des communautés concerné(s)

Indiquez le nom, l’adresse et les coordonnées complètes des organismes communautaires ou des représentants des communautés, ou d’organisations non gouvernementales qui sont concernés par l’élément, telles qu’associations, organisations, clubs, guildes, comités directeurs, etc.

	Organisation/ communauté :
Association des Cultivateurs du Mastic de Chios 

Nom et titre de la personne à contacter :
Euthymios MONIAROS, Président de l'Association 

Adresse :
1, rue Konstantinou Monomachou, 82100 Chios

Numéro de téléphone :
+30-22710-21001(-3)

Numéro de fax :
+30-22710-26700

Adresse électronique :
elma@gummastic.gr

iparthenidou@gummastic.gr

Autres informations pertinentes :


	5.
Inclusion de l’élément dans un inventaire

	Pour le critère R.5, les États doivent démontrer que : « l’élément figure dans un inventaire du patrimoine culturel immatériel présent sur le(s) territoire(s) de(s) (l’)État(s) partie(s) soumissionnaire(s) tel que défini dans les articles 11 et 12 de la Convention ». 

Indiquez plus bas quand l’élément a été inclus dans l’inventaire, sa référence et identifiez l’inventaire dans lequel l’élément a été inclus, ainsi que le bureau, l’agence, l’organisation ou l’organisme chargé de le tenir à jour. Démontrez plus bas que l’inventaire a été dressé en conformité avec la Convention, et notamment avec l’article 11 (b) qui stipule que le patrimoine culturel immatériel est identifié et défini « avec la participation des communautés, des groupes et des organisations non gouvernementales pertinentes », et l’article 12 qui exige que les inventaires soient régulièrement mis a jour.

L’inclusion dans un inventaire de l’élément proposé ne devrait en aucun cas impliquer ou nécessiter que le ou les inventaire(s) soient achevés avant le dépôt de candidature. Un État partie soumissionnaire peut être en train de compléter ou de mettre à jour un ou plusieurs inventaires, mais doit avoir déjà intégré l’élément dans un inventaire en cours d’élaboration.

Doivent également être fournies en annexe les preuves documentaires faisant état de l’inclusion de l’élément dans un inventaire du patrimoine culturel immatériel présent sur le(s) territoire(s) de l’(des) Etat(s) soumissionnaire(s) , tel que défini dans les articles 11 et 12 de la Convention ; ces preuves peuvent prendre la forme d’un lien hypertexte opérationnel au travers duquel un tel inventaire est accessible.

Entre 150 et 200 mots

	L'élément "Le savoir-faire de la culture du mastiha à l'île de Chios" a été inclus dans l'Inventaire National du Patrimoine Culturel Immatériel (http://ayla.culture.gr/?q=en/inventory)

La Direction du Patrimoine Culturel Moderne (Direction Générale des Antiquités et du Patrimoine Culturel) du Ministère de l'Education et des Affaires Religieuses, de la Culture et du Sport est le service compétent pour la sauvegarde du patrimoine culturel matériel et immatériel des 19ème et 20ème siècles. La Loi 3028/2002, sur la Protection des Antiquités et du Patrimoine Culturel (art. 5), mentionne que les biens culturels immatériels doivent être constamment protégés et documentés. La Direction a reformulé l’Inventaire National du Patrimoine Culturel Immatériel initial, suivant la Convention de 2003 et a mis en ligne  l’inventaire (ayla.culture.gr). L’inventoriage se fait chaque fois en étroite coopération avec la communauté détentrice, en faisant également appel aux experts et aux fondations scientifiques qui ont déjà effectué des recherches sur le terrain et possèdent des inventaires spécialisés, i.e. le Musée d’ Art populaire grec pour l’artisanat, le Musée  des instruments musicaux – Centre d’ ethnomusicologie pour la musique traditionnelle, le Centre de recherche du folklore de l’ Académie d’ Athènes pour les traditions orales, les rites et les coutumes, le PIOP pour le savoir-faire traditionnel. 

	6.
Documentation

	6.a.
Documentation annexée (obligatoire)

Les documents ci-dessous sont obligatoires, à l’exception du film vidéo, et seront utilisés dans le processus d’examen et d’évaluation de la candidature. Les photos et le film pourront également être utiles pour d’éventuelles activités de visibilité si l’élément est inscrit. Cochez les cases suivantes pour confirmer que les documents en question sont inclus avec la candidature et qu’ils sont conformes aux instructions. Les documents supplémentaires, en dehors de ceux spécifiés ci-dessous ne pourront pas être acceptés et ne seront pas retournés.

	 FORMCHECKBOX 
 preuve du consentement des communautés, avec une traduction en anglais ou en français si la langue de la communauté concernée est différente de l’anglais ou du français

 FORMCHECKBOX 
 document attestant de l’inclusion de l’élément dans un inventaire (sauf si un lien hypertexte a été fourni vers une page internet l’attestant)

 FORMCHECKBOX 
 10 photos récentes en haute résolution

 FORMCHECKBOX 
 cession(s) de droits correspondant aux photos (formulaire ICH-07-photo)

 FORMCHECKBOX 
 film vidéo monté (de 5 à 10 minutes) (vivement conseillé pour l’évaluation et la visibilité), sous-titré dans l’une des langues de travail du Comité (anglais ou français) si la langue utilisée n’est ni l’anglais ni le français
 FORMCHECKBOX 
 cession(s) de droits correspondant à la vidéo enregistrée (formulaire ICH-07-vidéo)

	6.b.
Liste de références documentaires (optionnel)

Les États soumissionnaires peuvent souhaiter donner une liste des principaux ouvrages de référence publiés, tels que des livres, des articles, des documents multimédias ou des sites Internet qui donnent des informations complémentaires sur l’élément, en respectant les règles standards de présentation des bibliographies. Ces travaux publiés ne doivent pas être envoyés avec la candidature.
Ne pas dépasser une page standard

	Annexes

•
21 photos supplémentaires sur la localisation, l’histoire, la communauté, la culture du mastiha et la transmission du savoir-faire

•
Plan de Chios (D)

•
Liste des monuments classés par le Ministère de la Culture et le Ministère de l’Environnement (3.a.ii)

•
Documents originaux de consentement de la communauté (4.b)

•
Liste détaillée des responsables de la préparation du dossier de candidature « Le savoir-faire de la culture du mastiha à Chios » pour son inscription à la Liste Représentative du PCI de l’UNESCO.

Bibliographie indicative

2006, Balard M., “Chio.  Centre économique en mer Égée (XIVe-XVe siècles)”, La Méditerranée médiévale. Espaces, itinéraires, comptoirs, Paris, 113-120.

2005, Zarinebaf, Fariba, Bennel, J., “A Historical and Economic Geography of Ottoman Greece”, Hesperia Supplements, Vol. 34: A Historical and Economic Geography of Ottoman Greece, 1-328.

1999, Galani-Moutafi Vassiliki, “A Regionally Distinctive Product and the Construction of Place Identity: The Case of Chios Mastiha”, Actes du Colloque International «Le mastiha de Chios, Tradition et nouvelles perspectives», Ministère de l’Egée, Chios. 

1997, Xyda Maria, “La ‘Mastichochora’ i villaggi medievali di Chios», Oriente e Occidente tra medioevo ed età moderna. Studi in onore di Geo Pistarino, ed. L. Ballettiο, Gênes, 1257-1270.

Bibliographie indicative en grec

2007, Zaharopoulos K., Barnikas El., Le Livre du Mastiha, Mediterra, Chios. 

2006, Perikos G., Le mastiha de Chios, ses chemins secrets, Athènes.

2006, Belles Chr., L’île Mastiha, Ellinika Grammata, Athènes.

1998, Collège – Lycée de Kallimasia, Recettes traditionnelles de Chios.

1990, Actes du Colloque international sur l’Histoire et la Culture de Chios, Athènes.

« Le mastiha de Chios ». Publication spéciale du journal « Kathimerini » (Epta Imeres), Athènes, 10-12-2000, pp. 2-32 (en ligne 2011: http://www.kathimerini.gr/kath/7days/2000/12/10122000.pdf)
Filmographie indicative (en grec)

www.ert-archives.gr/V3  

•
Les villages médiévaux de Chios, 2000, 0000006942

•
Chios, 0000006665

•
L’arbre que nous blessions, 00000069218

•
Voyage en Grèce – Chios, 0000008410

•Le mastiha de Chios, 2011, dans la série documentaire Kivotos.gr 

	7.
Signature pour le compte de l’(des) État(s) partie(s)

	La candidature doit être conclue par la signature originale du responsable habilité à signer pour le compte de l’État partie, avec la mention de son nom, de son titre et de la date de soumission.

Dans le cas des candidatures multinationales, le document doit comporter le nom, le titre et la signature d’un responsable de chaque État partie soumissionnaire.

	Nom :

Dr. Maria ANDREADAKI-VLAZAKI
Titre :
Directrice Générale des Antiquités et du Patrimoine Culturel du Ministère Hellenique de l'Education et des Affaires Religieuses, de la Culture et du Sport
Date :
27.3.2013 (dernière révision)
Signature :
     <signé>
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